
m Le* étudiants qui ont tenté d'aborder te mtmméw 4 * ; o w m i M » powf participaMes. «* PBtat M ( M-Mtas» 
l'Intérieur se sont retirés dan» un état lamentable : Ctia 
peaux écrasés, vêtements en lambeaux. L'un d'eux 
montrait sa main ensanglantée, coupée par un coup de 
sabre. 

V N E D É L É G A T I O N CHEZ M. M J P l ' V 
Une délégation conduite par UM. Ronannet et Verront 

a pu être reçue par le président du conseil qui les a en­
gagés au calme. 

Leur rappellant que lui aussi a été étudiant, il les a 
assurés de sa sympathie. 

Malgré cette pleurnicherie, il n'a pas recueilli un seul 
cri favorable. 

On ajoute que M. Uupuy a continué que la démission 
de M. Lozé n'était pas encore officielle. 

VI TKK.S M A N I F E S T A T I O N S 
Durant ce temps, des groupes de manifestants pous­

saient des cris de : A bas l'assassin ! C'est sa poire qu'il 
nous faut ! 

Les bagarres continuent devant le numéro 32 de la rue 
Saint-Honoré. 

Un agent reçoit des coups terribles et perd connais­
sance. 

Quelques étudiants pris de pitié le transportent à la 
justice de paix du «e arrondissement. 

Les manifestants refoulés sur le boulevard sont applau­
dis par la foule. Devant le théâtre des Nouveautés,\ agent 
de service effrayé, s'enfuit, poursuivi par les cris : Dé­
mission! à l'eau! 

Au coin de la rue de Ricbelieu,les agents ayant chargé 
sent repoussés et obligés de se réfugier à la uiairiede la 
rue Drouot. 

Quelques étudiants qui s'étaient retirés sur la place de 
la Concorde crient : A bas Hotschild ! 

Devant la Bourse du travail, les étudiants ont fait le 
chahut habituel. Quelques coups de poing sont échangés 
avec les agents. 

Un escadron de gardes est prêt à charger. A sa vue 
les étudiants se dispersent. 

I I S DËGATK 
Les dégâts commis boulevard Saint-Michel dépassent 

tout ce que l'on peut imaginer. Le boulevard est plongé 
dans l'obscurité, tous les becs de gaz ayant été détruits. 

On remarque qu'une forte proportion d'anarchistes est 
maintenant mêlée aux étudiants. C'est ainsi que devant 
la préfecture de police on a dévalisé un kiosque de jour­
naux. Avec les journaux ou a fait flamber un kiosque 
de voitures. 

Les grillages des arbres ont été arrachés. Les fragments 
ont servi de projectiles. 

Sur le boulevard Saint-Michel, en dehors des kiosques 
de voitures et de journaux |renversés, i l v a en deux d'in­
cendiées. 

A P P E L AUX E T U D I A N T S I>E F R A N C E 
Le comité des étudiants a adressé aux Facultés de pro­

vince une dépêche ainsi conçue : 
» Aux étudiants de France; 
» Manifestation étudiants Paris contre assassinat 

Nuger. 
» Etes-vous avec nous? » Signé : CARRÈBE. » 

D E R N I E R S D É T A I L S 
La police a (ait une quinzaine de charges. Le nombre 

de blessés est plus considérable qu'on ne le croit. 
Huit agents ont été plus ou moins assommés. 
L'agitation continue au quartier Latin. 
On dit que les obsèques, si obsèques il y a, auront lieu 

demain à » heures du matin ou à - heures de l'apres 
midi. 

On ajoute.mais ce n'est qu'une rumeur méritant conlir-
mation. qu'un agent aurait été jeté â l'eau. 

La police, informée que des manifestants doivent venir 
sur les grands boulevards a doublé tous les postes. On 
charge impitoyablement. 

M. Lozé vient de dire que s'il n'est pas démissionnaire, 
il s'attend cependant à être remplacé : on ajoute que ce 
sera chose faite demain, â l'issue du conseil des ti.inis-
tres. 

monts d'enseignement publie^ est réservé. 
Les chapitres 6â i 70 sont adoptés, 

Beaux-Arts 
Les 41 chapitres sont adoptés sans modification. 

Budget des Cultes 
Les . i chapitres sont adoptés sans modifications. 
Cette après-midi, séance publique, à t heures. 
La séance est levée à midi. 

CHAMBRE DES DEPITES 
Séance» du 3 juillet 

Présidence de M. CASIMIRPKKIER, président 
SÉANCE D U L U N D I MATIN 

La séance est ouverte à 9 heures 10. 

LE BUDGET DE 1894 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

projet de loi portant fixation du budget de l'exercice 
1894. 

L'Imprimerie nationale 
Le quorum n'ayant pas été atteint à la dernière séance, 

il est procédé, conformément au règlement, au deuxième 
tour de scrutin sur le chapitre 1er du budget de l'impri­
merie nationale (dépenses d'admiiiistratiou;. 

Le chapitre est adopté â l'unanimité de 474 votants. 
II. PAULIN MÉRY — Au sujet du chapitre _ (dépeuses 

d'exploitation), le gouvernement ne pourrait-il pas obte­
nir les conditions offertes à l'industrie privée? La mise 
e n régie ouvrière de l'imprimerie nationale, comme l'a 
demandé M. Ilovel&que, donnerait de bons résultats. F.u 
outre, pourquoi n'augmente t ou pas les salaires iusuf 
lisants des garçons de service ? 

M.CI 'KHIS. ministre de la justice. — Le gouvernement 
s'efforce de donner & l'imprimerie nrtionale tous les tra­
vaux qui doivent lui revenir. Quant aux traitements des 
§ arçons de service, leur augmentation entraînerait une 

épènse de 30,000 fr. 
M. LABCSSIÈKE. — Une somme de S,000 francs suffit 

pour améliorer le traitement des garçons de service. 
Le chapitre _ est adopté, ainsi que les chapitres 3 

i 10. 

Ministère de l'Intérieur 
Les dix premiers chapitres sont adoptés. 
Le Chambre adopte sur le chapitre i l (sociétés de se­

cours mutuels) un amendement de M. Louis RICARD ten­
dant â modifier ainsi le libellé : « Chapitre I t , crédit al­
loué anx sociétés de secours mutuels ». 

Les chapitres 1- à 30 sont adoptés. 
La Chambre adopte, sur le chapitre •'! (subvention â 

l'hospice des Quinze-Vingts), un amendement de M. Mil 
lerand qui augmente de 43,000 fr. le crédit affecte à 
l'entretien du nouveau service des maladies oculaires 
contagieuses. 

Les chapitres 31 à 50 sont adoptés. 
I . F . s l O M I S S I K R I T s 

SÉANCE D E L A P R E S MIDI 
Présidence de CASIMIR-I'ÉRIRR, président 

La séance est ouverte à z heures. 
A propos du procès-verbal de la séance de ce matin, 

M . C O I S S E T S O plaint de la discussion trop précipitée du 
budget que l'on vole sans le comprendre. 

I:IOK<- fim<"'iii-<> 
M. LE PRÉSIDENT. — C'est avec une douloureuse émo­

tion que la Chambre apprendra la mort de M. de Caste, 
député du Finistère. Je ne puis vous retracer la longue 
carrière de cet homme de bien qui, ingénieur de la ma­
rine, donna sa démission en 183* pour se. faire inscrire 
au barreau, ce refuge des caractères fiers. (Applaudisse­
ments.! 

Il savait ouvrir pour toute/ les infortunes sa bourse et 
son coeur. (Très bien). Il sacrifiait tout au devoir, c'est 
un cœur généreux qui a cessé de battre. 

M. de tiasté nous laisse à la fois des souvenirs et des 
exemples. (Appl. prolongés sut tous les bancs). 

LE BUDGET D 1894 
Ministère de la Marine 

M. LOCKROY. — Je tiens â présenter quelques observa­
tions sur l'emploi des crédits considérables uns à la dis­
position de la marine. 

Le gouvernement met il une énergie suffisante à refré­
ner ses ambitions patriotiques mais dépensières? Quand 
nous renouvelons notre matériel, n'est il pas possible de 
le faire d'après les méthodes (dus modernes? 

La marine se refuse à faire des économies sur les cré­
dits mis à sa disposition. Malgré cela, la déi'ense n'est pas 
organisée, les inscrits maritimes ne sont pas inscrits sur 
les contrôles de l'année en cas de guerre. 

(in demande94 millions pour des constructions navales 
et le plan de ces constructions pour 1894 comporte une 
dépense de 134 millions. (Rumeurs.,) 

Ce plan de la marine, qui consiste â remplacer tout 
bâtiment hors de service par un autre de même caté­
gorie, va coûter 34 millions. C'est le déficit certain. (Vives 
rumeurs.,) 

L'Angleterre peut mettre en lingne, 3z escadres, la 
triple alliance 13 et la France y. Ou gaspille les finances 
de l'Klat à construire d'immenses vaisseaux dont le mou­
vement est dangereux. Un événement vient de le démon­
trer. Tous les ingénieurs renouvellent enfin leur archi­
tecture et les amiraux leur tactique. 

La Chambre passe à la discussion des articles sur la 
marine. 

Les 5 premiers chapitres sont adoptes. 
Le crédit du chapitrée (gendarmerie maritime), est ré­

duit de 10,000 francs sur la demande de l'amiral Val­
lon. 

Les chapitres 7 à 55 sont adoptés. 

La bagarre du quartier Latin 
INTERPELLATION MILLERAND 

M. LE PRÉSIDENT. — M. Millerand a demandé à interpel­
ler le gouvernement sur les mesures qu'il compte prendre 
en face du douloureux événement qui s'est déroulé sa­
medi au boulevard saint-Michel. 

M. DcpiY. — J'accepte la discussion immédiate. 
M. MILLERAND. — La Chambre a déjà partagé l'émotion 

qu'a ressentie Paris à la suite de la mort du malheu­
reux Nuger. Un sénateur, M. Hérenger, avait saisi le 
parquet d'une plainte â propos du liai des Qiuit -z-Arls. 
Un procès eut lieu, qui amena de bénigues condamnations, 
à la suite desquelles les étudiants décidèrent de cons­
puer M. Béranger. 

La manifestation eut lieu samedi,place de laSorboune. 
Klle était presque terminée quand surviure.nt les agents 
de la brigade centrale qui chargèrent les manilestants 
sans sommation; on ne fait plus de sommation. 

L'orateur donne lecture du récit publié par le Temps 
sur les scènes du café d'Ilarcourl et la morl de Nuger, 
atteint par un porte-allumettes. lies témoins déclarent 
que l'agent, qui a lancé le porte-allumettes acrié : Tiens, 
voilà pour toi ! 

M. DI-MAY. — Le ministre félicite les assassins. (F.iuo-
tion générale.) 

M. MILLERAND. — Quelle était l'attitude de Nnger? Je 
vais vous l'exposer par cet extrait d'un journal qui ne 
saurait être suspecté, le Journal de* Débats : 

L'orateur donne lecture du compte-rendu publié par 
les Déliais d'hier : i n étudiant assis à la terrasse du café 
d'Ilarcourt a vu des agents jeter des porte-allumettes dans 
le café ; un autre dit qu'un a.^ent a lancé des chaises sur 
les consommateurs. 

La préfecture de police fait dire que c'est un consom­
mateur qui a jeté le porte-allumettes. (Explosion de 
rires.) 

l'ne brigade centrale est mtervenue sans motifs et pour 
empêcher une manifestation inoft'ensive. I n agent a tué, 
dans l'intérieur d'un café, un jeune homme qui n'était ni 
étudiant ni manifestant. 

Je demande compte de telles nwrurs policières. (Très 
bien sur un grand nombre de bancs.) 

Cet incident n'est que la traduction de l'élat de choses 
qu'il faut faire cesser à tout prix. Est-il admissible que 
lorsqu'on crie : voilà la brigade centrale I les honnêtes 
gens soient forcés de s'enfuir comme si l'on criait .' voilà 
les voleurs ? (Profonde sensation.) 

Que faut-il faire? Simplement appliquer les règlement 
de la préfecture. L'article 101 dit que les agents doivent 
se montrer calmes, maîtres d'eux-mêmes, éviter de se 
.aisser aller à des emportements. L'usage des armes n'est 
permis que sur l'ordre desfsupérieurs. En présence de ces 

M. MHIs-M-d fait, «te» ss iga-os centrales, une idée que 
je ne puis accepter. (Nouvelles protestations.) n y » « n e 
légende sur ces brigades. (Vives rumeurs.) 

C'est une force de réserve employée dans de certaines ] 
circonstances, enterrements, mariages... 

Cris : Banquets ! (Rires.) 
M. Di'Pi">• — Quand ces agents arrivèrent <ur la place 

de la Sorbonne, elle était couverte de monde; l'encom­
brement était augmenté par le débordement dus tables 
du café d'Harcour.. (Rires et tumulte); 

On me demande pourquoi ou u'a pas fait de somma­
tion. Je croyais que les sommations ne se fout que lors­
qu'il s'agit de faire usage des armes. (Vives protesta­
tions). 

On ne peut pas dire par qui le porte-allumettes a eM 
lancé. (Rumeurs.) Les étudiants qui avaient accus, un 
agent ont éié confrontés, hitv malin, ave- les 50 agents. 
" s n'ont reconnu personne. 

M. Joi'RDE. — L'agent n'y était pas. (Rumeurs.) 
M. Dl'Pi'Y. — l'ne nouvelle confrontation aura lieu 

avec les 30 agents qui appartiennent au quartier Latin. 
Il est douteux que l'un d'eux soit coupable. 

Reste une dernière hypothèse. Ce n'est peut être pas 
un agent. (Rumeurs). 

M. MEOE. — N. Uoyer m'a affirmé qu'il avait vu un 
agent porter i Nuger'le coup qui l'a tué (Emotion). 

M. DiPLY.— Une information judiciaire est ouverte. 
Nous avons le droit de chercher la vérité. Ces choses, ne 
se traitent pas par des interruptions. (Très bien au cen­
tre.) . , . . 

Nous sommes en présence d'une quesliou a eclaircir. 
Notre devoir est de rechercher les responsabilités. Nous 
n'y manquerons pas. (Approbations et violentes rumeurs 
à droite et à gauche.) 

R é p l i q u e d e M. M i l l e r a n d 
M. MILLERAND. — Quand une brigade centrale se préci­

pite sur un attroupement, la loi est formelle. (Rumeurs 
au centre.) 

L'orateur lit le texte de la loi dnlerriiptions). 
Je ne comprends pas ces interruptions. Si la loi était 

appliquée, nous n'aurions pas de malheur à déplorer. Le 
gouvernement rappelle toujours les citoyens au respect 
de la loi. A mon tour je le prie de rappeler les fonc­
tionnaires au respect de la même loi. (Très bien). 

Samedi soir, un étudiant a dit à l'agent • ' 104 : « J'ai 
votre numéro. Je me plaindrai. » 

- Prends cela avec, répondit l'agent, en lui donnant 
un coup de pied dans le ventre. (Emotion). 

Le lendemain, des jeunes geus ont demandé à l'agent 
Î03 si le numéro 104 était de la brigade centrale. Cet 
agent est allé déclarer que ces étudiants lui avaient dit 
que Nuger avait été tué par un étudiant. ('Violente émo-

Vous voves bien que nous ne créons pas de légende. On 
encourage' les agents dans cette voie puisqu'on ne veut 
pas les punir. (Applaudissements.) 

Voici l'ordre du jour que je dépose '. 
« La Chambre repoussant énergiquement les pratiques 

inaugurées par la préfecture de police, et prenant acte 
des déclarations du gouvernement, l'invite à prendre des 
mesures pour v mettre fin et passe à l'ordre du jour » 
(Très bien sur plusieurs bancs.) 

M. TURRKL. — Je dépose l'ordre du jour suivant : 
« La Chambre, comptant sur le gouvernement pour re­

chercher les responsabilités dans les regrettables événe­
ments de samedi et pour les punir, passe à l'ordre du 
jour ». 

La priorité est accordée à l'ordre du jour Turrel. 

i M. Gauthier de Clagny dit que le rapport même de M. i m a n d é e p a r l e s l a i n e s f ines . L e s M a s s a e h u s s e t s e t l'amiablede h* question. Le blocus de Kong a et, levi 
f e ^ e , ! f * " " * * ^ e t o i w « - « * * - * • — te. H w j r l r a n i e o n t c o d a n t f a * * g r w * * , p r e - \ P \ ' \%*g£l™ „ . „ . d e I J U l e M . n a u M é k o n ~ . é r h o n „ 

M BU'IOT estime que la commission n'a pu pousser ses I g r è s à ce t é g a r d . L a p a r t i c i p a t i o n a u t r i c h i e n n e a I à cause du climat et de l'hostilité des indigènes. A peine 
investigations aussi loin qu'elle l'aurait dû. Ce n'est pas \ ce g r o u p e d'art ic les e s t m i n i m e en c o m p a r a i s o n d u arrivés sur les bords du fleuve, les Français ont dû les 
la faute de la minorité, contre l'avis de qui la nomina- chiffre fa i t , dans c e s dern ières a n n é e s , par l 'Ai le - * 
l ion du rapporteur a été faite. Bien des (peints n'ont pas 1 _ _ _ _ _ i '_, ,~i_t_--i> ~t l u V n u u v P !1« t é m o i -

• MucideJTMieux valait no pas fa i re l e rapport que m a g n e 1 A n g l e t e r r e e t l a r r a i i c e e l l e t e m o i 
11 ^ I ...._—-:* nlniÀl o„— rnitama nninlu H nno iMii isnn 

M. CHICHÉ. — Je demande au chapitre 57 (agents se­
crets de sùrete géuérale) la suppression du crédit de 
1,600,000dont l'immoralité a été démontrée. (Applaudis­
sements sur divers bancs à gauche.) 

M. CH. D I P I Y , ministre de l'intérieur. — Les fonds 
secrets dépendent de l'usage qu'on eu fait. La Chambre 
les volera si elle estime que le gouvernement en fait bon 
usage. 

Le chapitre 57 est adopté par 301 voix contre 1*U sur 
43ii votants. 

Les chapitres 58 à 01 sont adoptés, ainsi que les cha­
pitres 6 . a 78 relatifs au service pénitentiaire. 

Ministère de l'instruction publique 
Les 37 premiers chapitres sont adoptés sans modifica­

tion. 
M. LABLSSIÉRK. — Sur le chapitre 57 (enseignement 

Srimaire, BBO.uOO fr.), je demande une augmentation de 
i.ooo fr. pour allocations aux instituteurs qui vont aux 

eaux thermales. 
M. ISAUU-HT. rapporteur de l'instruction publique. Cette 

somme n'est pas disponible. 
L'amendement est mis aux voix par scrutin public 

qui donne lieu à un pointage. 
Volants, 443: Majorité absolue, i î î ; Pour, îl.'i: Contre. 

SB8. 

nstructions, placez la conduite des agents. (Applaudisse 
ments). 

Je désire savoir : Qui a donné ordre de faire venir sa­
medi des brigades centrales? Qui a envoyé des agents, 
place de la Sorbonne, quand l'ordre était parfaitement 
établi; enfin, ce qu on a fait contre l'agent qui a lancé le 
porte-allumettes. (Applaudissements.) 

Si les brigade! centrales eu sont arrivées à une telle 
brutalité, tous sont égaux devant elles. 

Nous avons droit â un régime de faveur (Rires). Il y a 
quelques semaines les visites de Leroy qui amusaient 
Paris se sont terminées pur une autre manifestation de 
la brutalité de la police contre laquelle le Temps lui-
même a prolesté. 

Dans une autre circonstance, quand on a demande à M. 
Lozé s'il approuvait l'agent qui avait dit à M. Baudiu : 
Des députes comme vous, je m'en f..., M. Lozé a répondu. 
• Parfaitement ». 

Au dessus des agents responsables, il y a d'autres res­
ponsables.: il y a le préfet de police, celui qui a osé cou­
vrir un sou s brigadier qui avait brutalisé et injurié un 
citoyen. 

Je demande à tous ceux de nies collègues qui croient 
que la police doit être soutenue par la population, s'il 
est possible de laisser s'implanter de pareilles impur*. H 
y a des mesures sérieuses a prendre. Ce soûl ces mesures 
que j'attends. (Appl.) 

Le discours de M. Millerand produit une très vive 
émotion. 

REPONSE DU MINISTRE 
M. CH. Di'Pi'Y. —Permettez-moi tout d'abord d'expri 

mer, au nom de la Chambre et Cu gouvernement, mes 
sentiments de condoléances à la famille du jeune Nnger. 
(Violente émotion.) 

Le monôme organisé par les étudiants, a commis la 
faute de prendre, pour point de départ, la critique d'une 
décision de la jusl ce. (protestestalious sur plusieurs 

L'amendement de M. Labussière est repoussé. Apres le départ du monôme, l'officier de paix deuiau-
Les chapitres 58 et 59 sont adoptés. da du renlorl, place de la Sorlionue. La préfecture en 
Le chapitre ou (subvention aux départements, villes et I voya 50 hommes. 

Vote de l'ordre du jourde M. Turrel 
M. Dipuv. — Le gouvernement accepte l'ordre dujonr 

Turrel. 
M. TI-RREL. — J'ai déclaré que j'irai jusqu'au bout. 

Cela doit suffire à la Chambre. 
L'ordre du jour de M. Turrel est adopté à mains levées 

Le centre vote à l'unanimité. La majorité de la droite 
s'abstient. 

REPRISE DE LA DISCUSSION DU BUDGET 
Les invalides de la marine 

Les 11 chapitres sont adoptés sans changement au bud­
get de la marine, caisse des Invalides. 

Ministère des travaux publics 
Les chapitres 4, 5. 7 et 9, sur lesquels il y a des ré 

duclions proposées, sont réservés. I.es autr s sont adop 
tés jusqu'au c h a p i t r e . ) . 

Les chapitres _! à 66 sont adoptés. 

LES GARANTIES D'INTÉRÊT 
l \ « ' l l > E \ T 

M. MARIUS MARTIN. — A propos des chapitres qui vien­
nent d'être votés, je dois me plaindre de ce que l'on paie 
à la Compagnie du Midi des garanties qu'on ne lui doit 
pas. C'est un scandale. A l'origine, on a payé 300.000 fi . 
de kilomètres de construction, quand on pouvait i'obtenir 
pour 150.000. C'est une escroquerie. 

C'est au baron de Keinach qu'on a payé ces millions 
M. VIETTK. - Rien ne justifie ces allégations. 
M. MARTIN. — Lisez le rapport de M. Coruudet. 
M. CORNI DET. — Ce que jai dit, c'est que les lignes eu 

question ont coulé 600.000 fr. de kilomètres, mais il est 
exact qu'on paie à la Cie du Midi plus qu'on ne lui doit. 

on ne pourra regnagner que sur lexploi lal ion ce 
qu'une déplorable convention à fait prendre sur lacons-
truetion. 

Le chapitre 67 est réservé. 
Les chapitres 68 à 78 sont adoptés. 
Demain malin, à U heures, séance. 
La séance est levée à 6 heures 40. 

d'en faire uu incomplet 
« J'ai v u dans certaines feuilles une dépêche de 1801, 

relative à nn arrangement entre Arton et quelques jour­
naux. Comment cet arrangement n'a-t-il pas été commu­
niqué à la commission ? » 

M. VALLÉ. — C'est dans iqon rapport. 
M. M HAMEL. — Il est regrettable que seul, vous ayez 

eu cono- l imnce de ces piéces.car je crois savoir qu'à ce 
sujet, vous auriez pu recevoir des renseignements qui 
auraient changé !a lace de l'affaire. 

Ou mot aux voix la proposition * s M. Canthier de Cla­
gny, qui est repoussée par 8 voix contre 8. M. Cauthier 
de Clagny se retire aussitôt eu disant qu'il donne sa 
démission. 

M. GAMARD. — M Vallé a-t-il vu la déposition de M. 
Chabert qui a une importance capitale, et qui se trouve­
rait dans le dossier de Cornélius llerz ? 

M. VALLÉ. — Non. 
M. GAMAKD. — C'est M. Chabert qui était l'intermé­

diaire du chantage organisé par Cornélius Herz. Il savait 
tout. M. Chabert, vis-à-vis de nous, s'est retranché der­
rière le secret obligatoire comme, témoin. Il était donc 
capital de savoir ce qu'il a dit dans l'instruction ; il est 
étrange que M Vallé, rapporteur, n'ait pas pris connais­
sance île sa déposition. 

M. VAI.I.K dit que l'instruction n'était pas close : il ne 
pouvait demander communication de ces pièces. 

M. I>K UAMEL. — Mais, vous avez déjà saisi des pièces 
appartenant à une instruction non close. 

M. TAIDIKRE rappelle à .M. Vallé que Ini-méme a dit à 
M. Chabert que le garde des sceaux avait donné l'autori­
sation de faire état de ses dispositions. Pourquoi n'avez-
vons |ias usé de cette autorisation ? 

M. (IAMARD. — L'enquête est insuffisante, les pièces qui 
constatent le chantage n'ont pas été -omniuniqu'es à la 
commission. 

U-ROUSSET. — Pourtant cette communication avait 
été promise ; le rapport se prononce sur des faits sur les­
quels la lumière n est pas faite et sur lesquels la justice 
peut être amenée à se prononcer d'une façon différente. 

M. SARRIRN. — o n veut rouvrir le débat et engager une 
campagne à la veille des élections ; je ne m'y prêterai 
pas. 

MM. Jolibois, de Ramel, Loreau, firous»et et Taudière 
protestent avec véhémence contre de semblables insinua­
tions. 

M. de Ramel, après M. Taudière, déclare que M.Sarrien 
lui a prêté des paroles qu'il n'a pas prononcées. 

« C'est la seconde fois que cela arrive à M. Sarrien, 
dit-il; je le rappelle au respect de la vérité; nous ne vou­
lons pas. comme l'insinue M. Sarrien, retarder le dép<\t 
du rapport pour faire de l'obstruction. 

«• Mais ce que nous voulons, c'est ne pas être compli­
ces de l'étranglement de l'enquête qu'on veut faire avor 
ter; c'est ce que fait le rapporteur en se prononçant sur 
des faits blâmables parvenus à notre connaissance et 
qui dit n'avoir pas pris connaissance de toutes les pièces 
soustraites à notre examen. 

>• Accepter cette théorie, c'est reconnaître que la com­
mission u'a pas su ou n'a pas vou'.u faire la lumière ». 

MM. JOLIROIS c' BIISOT parient dans le même sens. 
M. LOREAV ne 'explique pas que M. Vallé puisse con­

clure sur l'affair de chantage de M. C. Herz, alors que 
l'instruction reste ouverte. 

P R O P O S I T I O N D E M . M A T H É 
M. MATHÉ propose de continuer la discussion du rap­

port pendant que trois membres iront prendre communi­
cation de M. Chabert; MM. Labussière, Vallé et Crousset 
sont désignés. 

Le président lit la le l t ie de démission de M. Gauthier 
de Clagny. 

Sur des observations de la minorité, M. Vallé reconnaît 
avoir communiqué les grandes ligues de son rapport à 
un rédacteur du Temps avant d'avoir saisi la commis­
sion. 

g n e r a i t p l u t ô t s u r c e r t a i n s p o i n t s d 'une t e n d a n c e 
r é t r o g r a d e . 

Soieries. — ( V ê t e m e n t s et l i n g e r i e e x c e p t é s ) . 
I m p o r t a t i o n s 2 8 , 8 2 1 , C i l ? do l lars : v e n a n t de F r a n c e 
1 3 , 3 4 5 , 4 7 4 do l lar s , d ' A l l e m a g n e 6 , 0 8 8 , 0 6 8 do l lars , 
d ' À u t r i e h e - H o n g r i e 277 ,1 )76 do l lars , d 'autres p a y s 

laissant un certaiu nombre des leurs der-

Exposition universelle d'Anvers 
E N 1 B Q 4 

D'après les rense ignements qui n o u s p a r v i e n n e n t 
5 7 5 , 0 9 1 dol larsT T o u t s 'accorde à d é m o n t r e r auss i I le succès de l 'exposit ion universe l le d 'Anvers semble 
bien l a s i t u a t i o n d u m a r c h é d es so ies brutes q u e I dès a présent a s s u r e . 

cel le de n m p o r i a t i o n d es jo i er i ee « J g g - J i J ; „ * « g £ i ? ^ V ^ ? £ g > l ? Z 
c i a l e m e n t e n é tof fes p u r e s o i e , l e d é v e l o p p e m e n t d e , } l é v a l n n ( { s ^ ^ persuadé que ia France four-
l ' industr ie n a t i o n a l e . Ceci e s t d a u t a n t p lus remar­
q u a b l e q u e le bil l M a c K i n l e y n'a p a s t o u c h é a u x 
d - o i t s sur les so i er i e s . A u j o u r d ' h u i e n c o r e , le p r i x 
de produc t ion des étoffes de so ie un ie s e t s u r t o u t à 
dess ins e s t s e n s i b l e m e n t p l u s é l e v é qu 'en K u r o p e . 
C e n'es* p a s l e d r o i t p r o t e c t e u r de 6 1 o ] o , m a i s 
bien le fa i t q u e le g o û t a m é r i c a i n c o m m e n c e à se 
t o u r n e r v e r s les ar t ic les so l ides pour doub lure e t 
favor i s e l a m o d e d es étoffes s i m p l e s et fortes pour 
v ê t e m e n t s , qu i s o u t i e n t p u i s s a m m e n t l ' industr ie 
i n d i g è n e . 

L e s e n t r é e s de s o i e s q u i o n t a u g m e n t é d e O , 0 0 0 , 0 0 0 
do l l . , t a n d i s q u e les i m p o r t a t i o n s de so ior ies di ini 
n u a i e n t de près d e 7 , 0 0 0 / 0 0 d o l l . , t é m o i g n e n t 
s u f f i s a m m e n t de l 'essor pr i s par l a p r o d u c t i o n d es 
K t a t s - I ' n i s . Il y a l i eu do n o t e r q u e c e t e s s o r n'af­
fec te p a s l 'Autr i che d a n s les spéc a l i t é s où el le e x ­
cel le , p a r t i c u l i è r e m e n t de d e m i e - s o i e , et les t r è s 
b e a u x v e l o u r s s o i e . 

LE COMMERCE DE TISSUS 
A V E C L E S É T A T S - U N I S 

Séance du lundi 3 jiitlht 
Présidence de M. CHALLKMF.L-LACOIR 

La séance est ouverte à 2 heures OS. 
!.<•* s o c i é t é s c i v i l r s 

L'ordre du jour appelle la première délibération sur la 
proposition de loi portant modification de la loi du z4 
juillet 1887, sur les sociétés civiles. 

L'urgence demandée, est repoussée. 
M. POIRIER. — Par suite de l'interprétation de la loi de 

1867, il y a une sorte de grève du capital à l'égard des 
aflàires.'Les remèdes proposés par la commission sont in­
suffisants, les garanties manquent toujours. ' " 

Il faut que le souscripteur voie clair malgré lui, et il 
serait bon que les sociétés étrangères soient mises sur 
le même pied que les sociétés françaises, au moins en ce 
qui concerne la souscription et la négociation des socié­
tés par aclious. 

M. TIIKVK.MCT, rapporteur. — La commission n'avait à 
examiner que le projet portant modification de la loi de 
18U7. Klle a entendu un grand nombre de personnes 
compétentes qui sont persuadées que le jirojet en d i s ­
cussion sera fécond eu résultats. Aussi, je vous demande 
de l'adopter. 

La discussion générale est close. 
Ou adopte ensuite plusieurs articles. 
La séance est levée. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
Paris, :i juillet. — Comme nous l'avions annoncé, la 

commission d'enquête s'est réunie pour discuter le rap­
port de M. Vallé. 

Avant tout débat, M. Gauthier de Clagny demande l'au­
dition de M. Charles de LMteps. 

» Nous l'avons invité autrefoii à se présenter devant 
n o u s : il s'y est refusé parce que, prévenu, ses déclara 
lions appartenaient à la justice. Mais aujourd'hui il n'en 
est plus de même. » 

M. lieluns Montaud ditqueM.de Lesseps étant condamné 
à la dégradation civique, ne peut rester en témoignage. 

MM. Vallé et Sarrien déclarent qu on ne peut rouvrir 
l'enquête. 

Le rapport du consul général d'Autriche Hongrie à 
New-Ton «mitent, au sujet du commerce des tissus avec 
les Ktats-Unis, des renseignements dont ou peut tirer 
profit. Nous croyons donc devoir les reproduire intégrale­
ment. 

Colonnades, — ( V ê t e m e n t s e t l i n g e r i e e x c e p t é s ) . 
L ' i m p o r t a t i o n s 'est é l e v é e à 2 7 , 0 6 1 , 9 9 3 do l l ar s 
a ins i p a r t a g é s : G r a n d e - B r e t a g n e e t I r l a n d e , 
1 1 , 8 0 4 , 0 0 0 do l lar s , A l l e m a g n e 7 , 6 < i 8 , 1 3 2 do l lar s , 
S u i s s e 5 , 0 4 8 , 3 1 9 do l l . , F r a n c e 2 , 1 4 4 , 1 3 8 dol l , A u ­
t r i c h e - H o n g r i e 1 5 1 , 0 2 5 do l l . , B e l g i q u e 1 2 8 , 2 3 9 
d o l l . , a u t r e s p a y s 1 1 7 , 4 8 4 d o l l a r s . 

Il y a l i eu d e m e n t i o n n e r q u e l ' i m p o r t a t i o n d e s 
t i s sus a l l e m a n d s s'e>t r a p p r o c h é e e n 1 8 9 1 - 9 2 de 
la v a l e u r qu'e l le a v a i t a t t e i n t e e n 1 8 8 8 - 8 9 , a n n é e 
qui a précédé le n o u v e a u t a r i f d o u a n i e r . E n d e ­
h o r s d e s b o u t o n s d e n a c i e , d e l a c o u t e l l e r i e , d e s v e ­
lours e t d e q u e l q u e s a u t r e s ar t i c l e s s e c o n d a i r e s , l es 
e x p é d i t i o n s d ' A l l e m a g n e se son t f o r t e m e n t a c c r u e s , 
auss i les p a y s qui r e s t e n t en arr ière d o i v e n t - i l s a t ­
t r ibuer l eur s i t u a t i o n m o i n s a u x diff icultés créées 
p a r l e t a r i f q u ' a u t r o p p r o m p t e n g o u r d i s s e m e n t de 
l eur e spr i t d 'entrepr i se . 

Lainages. — ( V ê t e m e n t s e t l inger i e e x c e p t é s ) , 
l i a é t é i m p o r t é 3 4 , 0 8 8 , 4 2 7 d o l l . d e l a i n a g e s , s a ­
v o i r : p a r l a ( I r a n d e - B r e t a g n c e t l 'Irlande 
1 6 , 0 3 >,U>2 do l lar s , l a F r a n c e 8 , 7 3 1 , 0 4 2 do l lar s , 
l ' A D e m a g n e 7 , 7 7 8 , 9 4 6 d o l l . , la T u r q u i e ( p r e s q u e 
e x c l u s i v e m e n t d e s tap i s ) 5 9 0 , 8 3 5 do l l . , la B e l g i q u e 
5 5 3 , 8 0 5 do l l . , l ' A u t r i c h e - H o n g r i e 1 4 7 , 5 4 7 do l l . , 
les a u t r e s p a y s 2 5 0 , 1 3 J dol l . 

L a q u e s t i o n r e l a t i v e ù. l a s u p p r e s s i o n d u d r o i t 
s u r l a l a i n e brute , s u r l a q u e l l e i l d e v a i t ê t r e s t a t u é 
p a r l e bill S p r i n g e r , n'est ni r é g l é e n i , s emble - t - i l , 
près d e l 'être . L e p o i n t d e s a v o i r , p o u r peu q u e la 
so lu t ion t a r d e e n c o r e , si l'on d o i t a t t e n d r e de s o n 
r è g l e m e n t un g r a n d e s sor de l ' impor ta t ion e u r o ­
p é e n n e r e s t e a s sez d o u t e u x e n pi é s e n c e d u d é v e l o p ­
p e m e n t é v i d e n t de l ' industr ie l a i n i è r e a u x E t a t s -
U n i s . C e t t e b r a n c h e s'est a b o n d a m m e n t p o u r v u e 
de m o d è l e s m o d e r n e s a n g l a i s et f rança i s , e l le s 'ap­
pu ie s u r l ' i m m i g r a t i o n d 'ouvr i er s e x e r c é s , v e n u s 
d ' E c o s s e , d ' A n g l e t e r r e e t a u s s i d ' A l l e m a g n e e t e l l e 
s 'est a p p r o v i s i o n n é e d e m a c h i n e s e x c e l l e n t e s . E l l e 
a pr i s , g r â c e s u r t o u t k la pro tec t ion d u droi t d'en­
trée , un e s sor b e a u c o u p p lus g r a n d q u e ce lu i de 
l ' industr ie de la so i e , p o u r t a n t r e m a r q u a b l e a u ­
j o u r d ' h u i , o u d e t o u t e a u t r e indus tr i e t e x t i l e , ce l le 
de s c o t o n n a d e s s eu le e x c e p t é e . 

M a i s m ê m e p o u r c e d e r n i e r ar t i c l e , i l s 'en f a u t 
de b e a u c o u p q u e l'on so i t a r r i v é auf in i et à l ' é g a l i t é 
si dés i rée , a v e c le p r o d u i t e u r o p é e n , c o m m e p o u r 
les l a i n a g e s . L ' industr ie a m é r i c a i n e fabr ique spé ­
c i a l e m e n t l 'art ic le m o y e n , q u i répond à u n e é n o r ­
m e c o n s o m m a t i o n l oca l e à l a q u e l l e c o n v i e n n e n t les 
la ines du p a y s , e t d o n t l a s i m p l i c i t é e x i g e une 
m a i n - d ' œ u v r e b ien m o i n s c o û t e u s e que cel le de -

NOUVELLES DU JOUR 
T r o u b l e s g r a v e s à S a i n t - D e n i s 

On signale de Saint-Denis que plusieurs ouvriers ren­
voyés, il y a quelques jours, des chantiers du canal, où 
ils étaient occupés, à la suite des troubles dont nous 
avons rendu compte dans un de nos précédents numéros, 
ont envahi hier soir ces chantiers. 

Us s'y sont présentés l'arme préconisée par les con­
seillers municipaux de Saint-lienis, c'est-à-dire le revol­
ver au poing et oui enjoint aux ouvriers de cesser tout 
travail. 

Ces derniers n'ont tenu aucun compte de l'injonction 
et, loin d'être intimidés, se sont précipités sur les enva­
hisseurs. 

Kn même temps, des autres chantiers, arrivaient des 
équipes d'ouvriers venant au secours de leurs cama­
rades. 

Les agresseurs, se trouvant en état d'infériorité, firent 
usage de leurs revolvers. 11 y eut des blessés. 

La gendarmerie et M.M.Haube et Uelouino eurent tontes 
les peines du monde à rétablir le calme. 

Quatre des agresseurs ont été arrêtés. 
E lec t ion a n Consei l g ê n e r a i 
ARUESNES (CANTON OK ROCROV) 

MM. Lamy. républicain modéré, ll.vt voix : Desplou 
constitutionnel, 1146. Ballottage. 

P é n u r i e de c a n d i d a t s 
Des élections partielles devaient avoir lieu, hier, à Mà-

cou, pour procéder à l'élection de cinq conseillers muni­
cipaux. 

— Il ne s'est présenté aucun candidat ni aucun élec­
teur. 

L a m o r t d u d a c d 'Usés 
» Dépêche de VImpératri'-'*' Kugènie 

» Je m'associe à votre immense douleur sans vous 
connaître. Comme mères, nous avons éprouvé les mènns 
inquiétudes, suivi des mêmes douleurs. C'est dans 
cette terre d'Afrique que se sont éteinles nos espérances. 
Je l iens à rendre hommage au jeune duc qui avait quitté 
une vie de luxe et de plaisir pour poursuivre une tâche 
digne de son nom. 

» Que Dieu vous soutienne! 
» COMTESSE OF. P-HMMSSSBJS. » 

U n d r a m e ! 
Rouen, 3 juillet. — Un drame poignant vient de se 

passer à Torquevilte-Knvernieu, triste épilogue d'un 
accident arrivé le jour du concours-festival de Dieppe. 

Ce jour là, M.liondré, cultivateur, avait attelé pour se 
rendre au concours, avec sa femme et sal i l le Alphonsine, 
âgée de quatorze ans. 

Le cheval ayant fait nn écirt . la1 voilure versa. M. et 
Mme Gondré s'en tirèrent sans mal, mais la jeune «Ile S S î f f ï J i ï î J J t i 1 e i - ^ - e L - L ^ r i J 
fut grièvement blessée. cu , l l . f 3™. ! S„ e ?«? n . ? -™?. i "l ° , , .^ !J? e . 

Ces jours derniers, son état s'aggra\al. Désespéré, le 
père s'est suicidé ; on l'a trouvé pendu. Son trépas ne 
précédait que de quelques heures celui de son enfant. 

Le père et la fille ont été enterrés en même temps. 
L e s F r a n ç a i s a u S i a m 

Bangkok, 3 juillet. — Les Français ont o:cupé deux 
autres Iles du golfe Siam. 

. .Un d i s c o u r s de M. l 'abbe Garnler 
Evreux, 4 juillet. — Dans le discours qu'il a prononcé 

hiera Kvreuv, M. l'abbé Garnler a d'abord défini la liber­
té d'association : « Liberté de faire collectivement ce 
qu'on a le droit de faire iudividirdlesitent et surtout le 
droit dé posséder des immeubles sans autre condition que 
celle du droit commun. » L'orateur a rappelé ensuite 
l'importance sociale, dans le passé, de la liberté d'assi -
cialion : « C'est _'iàce à elle, a-t-il dit, qu'on a pu fonder 
en France 10,(10.1 hôpitaux ou hospices, créer .">.000 écoles 
primaires et UdO collèges, et fonder en Kurope 8S Univer­
sités. » 

Il indique ensuite ce qu'elle eut permis de faire si elle 
eût existé depuis IdjJ seulem.snt pour las Clisses de se­
cours mutuels et les Caisses d'épargne. 

Uue seu'.e Société de secours mutuels, en Angleterre. 
possède plus et distribue plus de si -ours que nos 11,000 
Sociétés françaises. 

M. l'abbé Gàrniera continué en montrant la résistance 
delà Hoursedu Travail comme un a hemiuemeulsérieux 
vers la liberté complète d'association. 
A c q u i t t e m e n t d e s é t u d i a n t M r u s s e s J u l l i r n e t 

Z l m m e r 

Paris, 3 juillet. — La 8e chambre a rendu son juge, 
meut. K.lle a jirouoncé l'acquittement des deux étudiants 
russes J u l i e n et / h u m e r , inculpés comme on sait d'avoir 
brisé les scellés apposés sur la correspondance de leur 
compatriote Savicki. 

M. B a u d l n . c a n d i d a t à B o u r s e s 
Bourges, 3 juillet. — Le congrès socialiste du Cher 

désigne M. llaudin comme candidat dans la seconde cir­
conscription de Bourges. Le congrès a ensuite voté des 
encouragements aux syndicats eu lutte contre le gou­
vernement. 

M. Baudiu est parti pour Limoges d'où il se rendra à 
Paris pour se trouver le 5 juillet à la Bourse du tra­
vail. 

S o l d a t s f r a p p é * d ' I u H o l a t l o n 
Paris. 3 juillet. — Hier,à l'inauguration du monument 

commémorant de Chalillon, les régiments d'infanterie 
qui ont pris part à la cérémonie ont été en marche à 
midi et à 1 h. de l'après-midi, nombre de soldats ont été 
frappés d'insolation. 

Le 119e régiment compte ponr sa seule pari une ving-
taiue de malades. 

A B a n a - k o k 
Londres, 3 juillet. — y n télégraphie de Bangkok au 

Times : 
» Le voyage de l'amiral lluinann à Bangkok a élé 

di Itéré, ce qui éloigne d'autant les chance.-, da solut i ju à 

nira un ajipoint s é r i e u x . 
N o u s rappe lons à ce p r o p o s q u e le dévoué président 

de lu chambre de c o m m e r c e française de Charleroi, 
M. Vulère Mabile, a é té n o m m é prés ident de la com­
miss ion des sec t ions é t rangères et qu'il s e t ient à la 
disposit ion des industr ie ls français qui dés ireraient 
e x p o s e r . 

Le règ lement g é n é r a l de l 'exposit ion d 'Anvers 
v i e n t de paraître. N o u s e n e x t r a y o n s aujourd'hui, 
afin de rense igner n o s l ec teurs , le tarif des emplace­
ments dans les hal les de l ' industrie. 

Le p r i x des emplacements , comprenant la déco­
ration générale desfhal/es et lu manutention, sera 
établi sur les bases s u i v a n t e s , d'après la place occu­
pée par les produits : 

Emplacéments non isolés. — Sur sol, la profondeur ne 
dépassant pas 1 n . par mètre courant de façade fr. tid;-
exemple: lin emplacement de ii\\M de façade surOimiO 
de profondeur paiera _m3o de façade à fV. 60. — par 
mètre courant ég. 130 f. —La profondeur|dé|>assant 1 m. 
par mètre carré de surface horizontale fr. 60: exemple : 
Va emplacement de 3 m. de façade sur IniSO de profon­
deur paiera : 3 m. de façade sur un Im.io de profondeur 
ég. 4mc30 à fr. 60. — par mètre carré, ég. fr. 270. 

Sur cloison, par mètre, courant de façade fr. 60. exem­
ple : l u emplacement de tnSO de façade sur _inSû de 
hauteur, paiera : taOB j e façade à fr. 60. — par mètre 
courant, ég. fr. 130 

Le prix des emplacements non isolés ne pourra être 
inférieur à fr. 6o. 

Emplacements isolrs. — Mesurés sur la plus grande di­
mension, la plus petite n'atteignant pas 1"00, par mètre 
courant de façade, fr. 90. Kxemple : Lu emplacement de 
2™00 sur 0"73 paiera : _"00 de façade à fr. 90, par inetre 
courant ég. fr. 180. 

Les deux dimensions dépassant 1"00, par mètre carré 
de surface horizontale, fr. 90. Kxemple . Un emplacement 
de l"30 sur 1*30 paiera : 3" 23 à fr. par mètre carré pi. 
fr. 202.30. 

Le prix des emplacements isolés ne pourra être infé­
rieur à fr. 90. 

Dans les Galeries centrales le prix des emplacements 
non isolés par mètre carré fr. 90. — isolés par mètre 
carré fr. 130. 

La taxe pour salons ayant au moins 5 m. de façade sur 
3 m. de profondeur, à façade, par mètre carré fr. 70. — 
Sur angle, par mètre carré fr. 90. 

Toutes les surfaces seront établies au grand carré. 
Les installations seront mesurées d'après les plus gran­

des dimensions au-dessus du plancher. 
Les installations ou vitrines isolées peuvent, dans cer­

taines parties des Halles, atteindre une hauteur de 10 
mètres. 

A ris. — La société de l'Kposition se charge gratuitement 
de la décoration générale des Halles et de la manutention 
de tous les colis dont le poids n'excédera pas 1300 kil. et 
qui lui seront remis au plus tard le 13 avril I89i. 

La manutention comprend : 
a) la réception dans l'enceinte de l'Kxposition. 
b) la remise à pied d'onivre, (c) l'enlèvement, oli la re­

mise à pied d'oeuvre, (cl l'enlèvement des colis reemhul-
lés, des caisses vides et emballages. 

Les Exposants se conformeront aux instructions qui se-
ront données par le comité exécutif pour faciliter l'enlè­
vement des caisses vides. 

Les exposants devront effectuer à leurs frais le débal­
lage, l'installation, l'étalage et le réemballage de leurs 
produits ainsi que la mise en état des caisses vides, etc. 
Le réemballage se fera dans l'ordre qui sera indiqué par 
le comité exécutif et devra être effectué avant le 31 dé-
cembie 1891; le démontage des machines devra être ter­
miné de façon à en permettre l'enlèvement, au plus lard, 
le 13 janvier 1893. Passé ces délais, les produits non em­
ballés ou non démontés seront enlevés d'office et emma­
gasinés aux frais, risques et périls des exposants. Les ob­
jets non retirés au 1er février 1893 seront vendus publi-
3uement et la Société de rKxnosiliou aura le droit de 

isposer du produit de la vente. 
Pour les colis dont le poids dépasserait U M kil., l'ex­

posant auia à se nietlre eu rapport avec le Comité exé 
lif qui fixera une lave modérée de manutention. 
,a Société de l'Exposition apportera les plus grands 

soins i la manutention dont elle se charge: mais il est 
expressément stipulé qu'elle ne saurait, en aucun cas, 
élre rendue responsable des pertes, manquants, domma­
ges, avaries, etc., que les col isou leur contenu pourraient 
subir. 

Les taxes d'emplacement seront encaissées par les soins 
de la société organisatrice. Elles seront payables eu 
deux fois pour les sommes supérieures à fr. MM : l-a 
piemièrc moitié au moment de la réception du bulletin 
•"admission, la seconde moitié le 1er Avril lsui . Lestax-s 
inférieures à f r . 1008 sont pavables eu une foi»à la ré­
ception dn bulletin d'admission. iVoir art. 22 du Bel le ­
ment général de la Société organisatrice i. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x 
4.juill. — Hauteur barométr ique 7ÔS. T e m p é r a t u r e : 
A sept heures du mat in 17 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 20 degrés au-dessus de z é r o 
A cinq h e u r e s du soir 27 d e g r é s au-dessus d e z é ' - o 

ss . 

Quau ! tu rois un mortel réjoui, frais et beau 
Soiscertain qu'il se lare au * a c o i du t^3H<7O.3ô030d 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T J B A T X 

L e P a r t i o u v r i e r d e R o u b a i x e t l e s é l e c t i o n s 
l é g i s l a t i v e s . - l i ans sa dernière séance , le Comité 
central de la sect ion rouba i s i en t i edu Parti o u v r i e r a 
adopté définit ivement la candidature des c i toyens 
.Iules Guesde et Emi le Moreau a u x prochaines "élec­
t ions légis lat ives . 

L e C o n s e i l m u n i c i p a l se réunira , vendredi . 7 
juil let , à huit heures du soir , pour e x a m i n e r les f à m v 
t .ons su ivantes : 

t . Secours et subsides ; monument élevé par la ville de 
Cherbourg a la mémoire des soldais du 1er arrondisse 
ment maritime morts dans les expéditions coloniales . 
demande de subside. —.'. Id.; Comité de l'Afrique Erau-
çaise : demande de subside. — :Lld.: érection à Gadenel 
(Vaucluse) d'une statue à la mémoire d'Estienne André, 
tambour d'Arcole ; demande île subside. — 4. Id.; érec­
tion d'un monument à la mémoire du chansonnier Vi­
da ud : demande de suliside. — 3. Id.; lustitution des Jeu­
nes Aveugles de itonchiu : demande de trousses* pour 
le jeune Clialo.— (i. Contributions directes: vote d u n e 
indemnité en faveur du 3e contrôleur. 

7. Cours de langues vivantes: fournitures de prix: 
marché. — Chemin de fer do Jloubaix à la frontière 

FEUILLETON DU 5 JUILLET 1893. 

LE CRIME 
BELA RL'ECHANOINKSSE 

p a r A l b e r t BIZOTJAXLD 

Q I T i - T B I É I V I E P A R T I E 

L'JIMssJMta 
I 

— P a s m a l , p a s m a l i m a g i n é , repr i t ce d e r n i e r ,• 

U y a u n e .'dose p o u r t a n t d o n t tu n e te r e n d s p a s 

i c o m p t e , g a r ç o n , c'est q u e l e brui t de t e s p a s s 'en­

t e n d tort bien sur les c a r r e a u x e t q u e , dès lors , M. 

d e C h a m p g r a n d e û t é té a i s é m e n t a v e r t i de la jiré-

s e u c e d'un é t r a n g e r chez lu i . 

— A h ! d a m e , « l ' a u t r e » m a r c h a i t p e u t - ê t r e 

a v e c p lus de p r é c a u t i o n q u e j e v i e n s de 'e fa i re , et 

r i en ne p r o u v e qu' i l e u t des c h a u s s u r e s auss i fortes 

q u e l e s m i e n n e s . 

— I l p o u v a i t a v o i r de s c h a u s s o n s , i n t e r r o m p i t 

M . d e H r e s m e n i l . 

— d u m ê m e m a r c h e r p i e d s n u s . C'est j u s t e ; 

m e t t o n s q u e j e n'ai r i en d i t , r é p o n d i t Ccukler. 

C o n t i n u e , c o n t i n u e , B e a u d o u i n ; le g r e d i n e n t r e 

d o n c ; j e s u i s l à , lui t o u r n a n t t r a n q u i l l e m e n t l e d o s , 

e t p u i s après? 

— A p r è s ? d a m e , ceci d e v i e n t p lus difficile: o n 

j e n e sa i s p a s , m o i , ce q u e l ' expert i se m é d i c o - l é g a l e 

a r e l e v é . L e v i e u x a p u ê t r e f r a p p é d a n s s o n f a u ­

t e u i l s a n s a v o i r a p e r ç u s o n a g r e s s e u r . 

j — L e s c o n s t a t a t i o n s d u m é d e c i n - l é g i s t e , repr i t 

le j u g e d ' ins truct ion o n t é tabl i q u e le c i à n e de 
1 la v i c t i m e ne p o r t a i t a u c u n e f r a c t u r e , a u c u n e 

| l é s ion , et t o u t l'ait s u p p o s e r q u e la m o r t a é té v r a i ­

s e m b l a b l e m e n t o c c a s i o n n é e p a r la r u p t u r e d e l à 

! c o l o n n e v e r t é b r a l e . 

— l l a n s ce c a s , c o n t i n u a Coekler, M . de C h a m p -

! g r a n d a é t é f o r c é m e n t frappé p e n d a n t qu ' i l é t a i t 

! d e b o u t . V o y o n s , l i e a u d o u i n , r e v e n o n s à ce q u e tu 

i d i sa i s t o u t à l 'heure . N o u s r e p r e n o n s l'un e t 1 a u t r e 

l n o s rôles respec t i f s . M o i , j e s u i s le papa F r a n ç o i s , 

j e m'ass i eds a ins i d e v a n t la tab le ; t o i , tu es l 'as ­

s a s s i n . 

Ces tro i s m o t s : « T u e s l ' a s sass in , » r é s o n -

i n è r e n t d 'une façon f o r m i d a b l e a u x ore i l l e s de 

B e a u d o u i n , qu i d e v i n t i m m é d i a t e m e n t p lus p â l e 

; qu 'un m o r t . 

S o n c œ u r b a t t i t à coups s o u r d s e t r e d o u b l é s , e t 

l ' j n e n e u t a i s é m e n t p e r ç u l e s b a t t e m e n t s si Cue-

k l e r n ' a v a i t repr i s la p a r o l e . 

— D o n c , t u e s l 'assass in , a j o u t a - t - i l ; tu e n t r e s 

s a n s é v e i l l e r m o n a t t e n t i o n ; q u e fa i s - tu ensui te : ' 

j — J e m ' a p p r o c h e de v o u s , m e fa i s r e c o n n a î t r e , 

' répondi t B e a u d o u i n d'une v o i x m a l a s s u r é e . 

j — M o i , e n t ' a p e r c e v a n t , j e q u i t t e m o n f a u t e u i l . 

J e te d e m a n d e n a t u r e l l e m e n t ce q u i t ' a m è n e ici à 

• parei l le h e u r e , et j e m ' é t o n u n e des m o y e n s q u e tu 

; a s e m p l o y é s p o u r p a r v e n i r j u s q u ' à m o i , p u i s j e 

l ' inv i te à l ' exp l iquer o u à s o r t i r , e t , c o m m e tout 

! m e fa i t pre s sen t i r q u e j ' a i d e v a n t m o i un i n d i v i d u 

i d a n g e r e u x , je p r e n d s m e s p r é c a u t i o n s , j e m e p l a c e 

a ins i , v h - à v i s de l a p o r t e , t e r e g a r d a n t b i en e n 

face e t p r é s e r v a n t m o u t i tre de rente d e c e n t mi l l e 

f rancs , qu i se t r o u v e p lacé derr ière m o i eur la t a -

j b l e A l o r s . . . 

— A l o r s , j ' a i a v e c v o u s une e x p l i c a t i o n fort 

! b r è v e e t des p l u s v i v e s . 

— M a i s j e n'ai p a s p e u r e t j e v e u x te . j e t e r d e -

( hors a v a n t d 'appeler à m o u s e c o u r s . 

— D e v a n t v o t r e a t t i t u d e , j e su i s résolu à b r u s -

i q u e r l ' é v é n e m e n t , r é p l i q u a B a u d o u i n en se m e t t a n t 

s u r l a d é f e n s i v e . 

I — M o i , q u i , m a l g r é m o n â g e , me sens e n c o r e 

1 assez v i g o u r e u x , j e te sa i s i s a ins i par l a c r a v a t e 

I afin de m e d é b a r r a s s e r de to i . 

— J e rés i s te é n e r g i q u e m e n t e t v o u s serre les 

! p o i g n e t s de te l l e f açon que v o u s sentez bien q u e 

] v o u s ne p o u r r e z a v o i r ra i son de m o i . 

' — J e le c o m p r e n d s tout de s u i t e , e t m o n m o u v e ­

m e n t ins t inc t i f e s t de chercher a u t o u r de m o i un e 

| a r m e , u n m e u b l e , un obje t q u e l c o n q u e p o u v a n t 

j s e r v i r à m a dé fense . 

; — P e n d a n t q u e v o u s recu lez de d e u x p a s d a n s 

11. d i r e c t i o n de la fenêtre , a ins i q u e < o u s le fa i tes 

'; en ce m o m e n t , c o n t i n u a B e a u d o u i n , j e prof i te de 

I ce m o u v e m e n t p o u r b o n d i r v e r s v o u s , j e v o u s a r -

I p l ique les d e u x m a i n s s u r la b o u c h e , m o n g e n o u 

| s u r l a c o l o n n e ver tébra le , e t . . . 

— Kt tu fa i s à _L d e C h a m p g r a n d l e coup des 

g a r ç o n s b o u c h e r s , le v i e i l l ard t o m b e s a n s p o u s s e r 

un, cr i , l es re ins brisés ! P a r b l e u si n o u s y s o m ­

m e s , c 'est b ien cela . A h I d é c i d é m e n t , m o n fi»ton, 

— foi d e CoaWler, t u e s r u d e m e n t for t ; n a i s p a r 

e x e m p l e , u n e a u t r e f o i s , n e m e t s p a s a u t a n t d e 

feu d a n s tes d é m o n s t r a t i o n s , car tu as fa i l l i m'é -

touft'er r é e l l e m e n t e t m e br i ser les p o i g n e t s . 

M . de P r e s m e n i l ne p o u v a i t se s o u s t r a i r e à l'ef­

fet à l ' é m o t i o n irrés i s t ib le q u e ce t t e mi se en s c è n e 

rég l ée et c o n d u i t e par l 'assass in l u i - m ê m e v e n a i t 

de p r o d u i r e sur son e s p r i t , 

L e m a g i s t r a t é t a i t s l u p é l i é , é m e r v e i l l é , c o n v a i n ­

c u . C'éta i t le r é s u l t a t q u e l i e a u d o u i n s ' é ta i t p r o m i s 

e t qu' i l menait d 'a t t e indre . 

L 'horr ib le a c t e u r v e n a i t de r e j o u e r , de rerirre 

l ' é p o u v a n t a b l e t r a g é d i e qu i , q u e l q u e s m o i s a v a n t , 

s 'é ta i t d é r o u l é e d a n s ce t t e c h a m b r e . 

E m p o r t é p a r le s o u v e n i r , d o m i n é par u n e sor te 

d ' h a l l u c i n a t i o n , B a u d o u i n v e n a i t de j o u e r son rô le 

a u « n a t u r e l », n ' o m e t t a n t a u c u n g e s t e e t p o u r 

a ins i d i r e , a u c u n d es j e u x de p h y s i o n o m i e . S e s 

t r a i t s , e n effet , a v a i e n t r e p r o d u i t m a l g r é lui l ' ex ­

press ion qu' i ls a v a i e n t e u e la n u i t m ê m e du c r i m e . 

L e m e u r t r i e r , qu i v e n a i t de d o n n e r s i a u d a c i e u -

seraent u n e répé t i t i on d es é v é n e m e n t s a y a n t p r é c é d é 

e t a m e n é son c r i m e , a v a i t é t é , — il f au t le r e c o n ­

n a î t r e — a d m i r a b l e m e n t s e c o n d é p a r Coekler , 

Celui -c i v e n a i t , — o n l'a v u , — de m o n t r e r u n e 

m e r v e i l l e u s e i n t u i t i o n d es é v é n e m e n t s e x p o s é s a u 

d é b u t de c e réc i t . A u s s i l e b r i g a d i e r de la s û r e t é 

j o u i s s a i t - i l o r g u e i l l e u s e m e n t de son t r i o m p h e , son 

nez f r é m i s s a i t de j o i e . U n e s e u l e c h o s c f a i s a i t o m b r e 

à sa s a t i s f a c t i o n : c 'é ta i t l ' in te l l igence déve loppé» 

p a r s o n a u x i l i a i r e , d a n s l eque l ii ne o o u v a i t s e t é -

s o u d r e à v o i r un r i v a l ; p l u s m ê m e : un m a î t r e . 

M . de H r e s m e n i l et B e a u d o u i n l i a i e n t t o u s d e u x 

d e leur cô té e n p r o i e à u n e é m o t i o n c o m m u n e . L e 

j u g e e t l 'assas in a v a i e n t é t é frappés l 'un e t l 'autre 

des dern ières p a r o l e s q u e Coekler a v a i t p r o n o n c é e s : 

« E t tu tais à M . de C h a m p g r a n d , le c o u p d es g a r - i 

ç o n s b o u c h e r s . » 

C e t t e p h r a s e a v a i t é v e i l l é chez le m a g i s t r a t le 

s o u v e n i r de la p r o m e n a d e m a t i n a l e qu' i l a v a i t , 

f a i t e a u m i l i e u d es H a l l e s , lorsqu' i l s e rend i t r u e ; 

de l a G r a n d e - T r u a n d e r i e afin d'y procéder à ses 

p r e m i è r e s i n v e s t i g a t i o n s . 

M . de P r e s m e n i l , n o u s le s a v o n s , a v a i t u n e m é - ; 

m o i r e d e s p lus f idè les . l i s e r a p p e l a a l o r s l ' i m p r e s 3 i o n 

q u e l a v u e d u p a v i l l o n de la hal le a u x v i a n d e s lu ; 

a v a i t c a u s é e . Il r e v i t a u s s i t ô t ces t r a v a i l l e u r s 

ta i l l é s e n a t h l è t e s , le l i n g e m a c u l é de s a n g ; pu i s ; 

i l s e s o u v i n t q u e d a n s l a m a i s o n où a v a i e n t é t é d é ­

c o u v e r t e s les s in i s tres é p a v e s h u m a i n e s de l a v i c ­

t i m e , il s e t r o u v a i t un l o u e u r de v o i t u r e s à bras , 

v o i t u r e s e m p l o y é e s pour l a p lupart par d es bouche i s . : 

L e c r i m e d ' A v i n a i n lui r e v i n t é g a l e m e n t ù l 'espri t ' 

e t peu à peu le r a p p r o c h e m e n t de t o u t e s c e s c i rcons ­

t a n c e s h i i d o n n a à penser q u e M . de C h a m p g r a n d ' 

a v a i t p u ê tre a s sas s iné par un g a r ç o n b o u c h e r , l e q u e l i 

a u r a i t dépecé le c a d a v r e , a i n s i q u e le r a p p o r t d u I 

m é d e c i n - l é g i s t e l ' a v a i t la i s sé à e n t e n d r e . 

T a n d i s q u e M . de P r e s m e n i l réf léchissa i t à t o u t ; 

cec i , B e a u d o u i n , lu i , s o n g e a i t au g a r ç o n ét?.lier I 

M é r o u x . Ce dern ier , pensa i t - i l n ' a é v i d e m m e n t r ien ' 

d i t de oe qu' i l s a i t à O e k l e r , s a n s quo i le b r i g a - 1 

d i er a u r a i t d é j à a g i t o u t d i f f é r e m m e n t qu'i l ne le 

t a i t a v e c m o i . 

A p r è s u n s i l ence d e q u e l q u e s m i n u t e s qui p a r u ­

r e n t fort l o n g u e s à B e a u d o u i n , l e j u g e d ' ins t ruc t ion , | 

p o u r s u i v a n t t o u j o u r s son i d é e , d e m a n d a a u p o l i c i e r 

de v o u l o i r bie.1 lui fourn ir q n e l q u e s e x p l t c a t i o n s a u 

s u j e t de oe qu' i l a p p e l a i t « te c o u p d es g a r ç o n s b o u • 

c h e r s » . 

— M a foi , m o n s i e u r , r épond i t C iek ler , c'est un 

c o u p fort d a n g e r e u x que , p o u r m a p a r t , j ' a i d é j à 

v u fa ire u n e fois sur un m a l h e u r e u x à la sor t i e d u 

bal d u V i e u x - C h ê n e . L e s « chev i l l ards », b o u v i e r s , 

g a r ç o n s d ' ï b a t t o i r e t b o u c h e r s , son t g é n é r a l e m e n t , 

v o u s le s a v e z , de r u d e s g a i l l a r d s e t de m a u v a i s e s 

tè tes ; q u n n i ils v e u l e n t s e d é b a r r a s s e r de q u e l q u ' u n , 

i l s e m p l o i e n t le moÂen q u e B e a u d o u i n v o u s a m o n ­

t r é t o u t à l 'heure e t qu i e x i g e u n e g r a n d e force ; 

m a i s , d a n s ce c a s , i ls m a n q u e n t r a r e m e n t l e u r 

h o m m e . C'est fa i t v i v e m e n t , p r o p r e m e n t , s a n s ef­

fus ion de s a n g et de bru i t . 

— V o t r e e x p l i c a t i o n , Coekler, rend de p lus e n 

p lus v r a i s e m b l a b l e la v e r s i o n à laque l l e n o u s a l l o n s 

n o u s arrê ter , car e l le repose sur des fai ts p r o b a n t s . 

E n effet , M . de C h a m p g r a n d s'est t r o u v é d a n s 

l ' imposs ib i l i t é de cr ier e t d'appeler à s o n a i d e , 

puisqu' i l a v a i t la bouche bâ i l lonnée ; d o n c r ien d e 

s u r p r e n a n t à ce q u e le l oca ta i re de l ' é t a g e s u p é r i e u r 

n'ai t p a s e n t e n d u le m o i n d r e brui t . E n o u t r e , l a 

lu t te n'a é v i d e m m e n t d u r é q u e q u e l q u e s s e c o n d e * , 

e t l a m o r t é té f o u d r o y a n t e ; auss i n ' a v o n s - n o u s r e ­

t r o u v é nu l l e p a r t les t races de m e u b l e s br isés o u 

de t e n t u r e s érat l ées . L e peu de s a n g qui e x i s t e s o u s 

c e s c a r r e a u x , p o u r s u i v i t le m a g i s t r a t en i n d i q u a n t 

l ' endroi t d u sol m i s à n u , ne p r o v i e n t c e r t a i n e m e n t 

q u e de l a m u t i l a t i o n d u c a d a v r e a lor s qu' i l é t a i t 

e n c o r e c h a u d . T o u t ceci e s t p laus ib le , e x a c t e t v r a i . 

( i 4 suivre) A I . H B R T B I Z O U A R U . 
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